
TOUROOIN& 

î Y A ROUBAQL N» a g 
I A LINS, M e n 

A OOUAI. N» 4M 

ABONN1MKN F8 » mots « mois 1 ta 
Nord et Wjwriemento itoitropbea • « • • • I f r . M » fr. t s t r 
Autres Départements B fr# M „ fr# a & 

_ LM «SwnjumiUa ton! n^MHtjrgj^ijiu teu, la, tuweua. g, ^ u . CENTIMES 

Notre Almanach 
jr m-? JC 

Est PARU 
f « 1 : 0 fr. 4 0 - Franco ; 0 fr. 55 

L l RICLAMER 

M NOS D Ï P r â l T A I R E » S T VENDEUR» 

Les Caisses 
tie Secours 

des Mines 
Il ne faut p»« se dissimuler quo Ito 

Caisses do secours des mines traversons 
«n ce moment une orisc. — crise voulue 
et préparer par los rompaprues. Elles 
sont L'objut d'attaque? aatawnnées.d'inai* 
nuations perfKl»"-, d .tccueationj dy tou
tes sortes, et, fait caractéristique, cette 
campagne est exclusivement menée con
tre les caisses où les conseils d'adminia-
fi î.'ion sont entre Icà mains des ouvriers, 

II «n est de cela comme de toutes cho-
NB. Lies grande quotidiens, arros. 
tefraleinoni p*r Isa as»aas«aJfti oV ehe 
min- ;,on 'h: 

I an» q..- i>n ne 
île nom n i m achat i qu l'ini 

montrct l'Etat 
romnv itant. C'est un 
tnobil 

?nies ininn-' .hier \\ 

•flos 

K irtain temp 
dcul ••" i..ii.ii.\ mais il u 

f ».i' p*m -»irpi ndi• > ; ii 11 

i'i-:i 'J-j rin''Tiir mdeSM-

in. n 
• tn un}!M 

d'unmatioii. 
' 4jMHh 

vricies continuent à souffrir. N'oublions 
pas que nous sommes * Courrièros ! 

La commission des mines a penst', 
d'aulpe part, que les fonctions «'adminis
trateurs demandent des qualités « de lo
gique de bon sone. de jugement sain », 
plutôt que des capacités techniques ou la 
connaissance parfaite de la mine'et de 
son personnel, et conséquemment le dé
lai de présence exigé pour l'éligibilité a 
été réduit de cinq ans à un an. Les ou 
vriers s'apercevront bien vite de l'impor
tance de celte modification qui facilite 
ra grandement le recrutement des admi-
nistrateuis. t 

Enfin, en approuvant la disposition 
présentée pour l'article 12 «4 qui tend a 
assurer lo secret ot la liberl*') du vote, 
la commission facilite une leforrno qui 
,ÏUIU les résultats les plus heureux pour 
If:-, oaisses de secours. 

Désormais, nous no verrons plus Us 
agents des compagnies surveiller les ou-
vrieis auteur des urnes, leur remettre 
le « bon » bulletin, les suivre du regard 
jusqu'à co qu ils l'aient utilisé pour le 
plus giand bien de l'exploitant. L'ou
v r i r mineur pourra voter librement sans 
otainte d'élry signalé k l'ingénieur "de sa 
fossf- comme une forto tête parce qu'il 
aura voté selon sa conscience. 

Lu vole de ces modification? par le 
Parlement est d'autant plus certain que 
Il Fédération nationale de* mineurs est 
une puissance avec laquelle les pouvoirs 
publics doivent compler. Les mineurs 
demandent des choses raisonnables et lu 
moment est venu peur le Gouvernement 
do songer sérieusement • faire juelque 
ehoïo pour eux La loi du -J9 juin 1804 
,-ur les Caisses do retraites et de 
. emporte des lacunes qu'il faut combler. 
i 
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Les anciens combattants de li fuerre franco allemande 

PUBLIOITE 
a Annonce* «t lUUainaa sent reças» dJrscteaianl aux 

et dans toutes las Agence» de Francs " 
Jooroal Uinauebe 3i Décnbre 1HI 

DEMANTELEMENTS 
Lm question du démantèlement dm Lille mmi fu-

jours dans lm vmlm dmm discussions... mi voloi 
1911 qui finit I 

Pour Ounkerque, lm construction d'unm vmmtm 
mnmmlntm dm quinze kilométras aat à l'étudm mu 
Ministère dm lm Ouarre. 
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Les Compagnie contre la Nation 
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Au point de vue financier, «.'.te divi-
sien a *u des résultats déplorables. Cinq 
causes sur six que compt* la concession, 
vMrt.en déficit ; les secours «xtraordi-
naives ont été à peu prés supprimé- par. 
tout ; les indemnités jotirnalietes, les se-
eours médicaux et pharmaceutiques ont 
r » être réduits ; par contre la sixième 
caisse g du boni mais elle ne peut venir 
on aide aux ouvriers des autres fosses. 
Et cela était fatal, inévitable : au lieu 
d'une administration, il y on a six ; 54 
administrateur* louchent des jetons d» 
I 8. 12 et 14 francs par mots : 0 seeré* 
làiree-cornptahies touchent des annuités 
« > 4 . t, 6 el 800 francs et 6 trésoriers 
payeurs 'P«s généraux ! heureusement) 
touchent des indemnités de U, \ ot 50o 
Prsssosv. 

Lu* administrateurs ouvriois i««la 
inent depuis longtemps la fusion de tou> 
foe IOB cîrcon'-criplions. IMIMIM à Lens, 
edmmo U Dourîros. mai« la compagnie 
l'it \i -"Turtie wcHle et !ei faaafllcî *n-

<abr« de 
l-50d*jJ.sîr^b ^»«nni les-

:«TK, C a i a k û , 
fj^vu--'. » (ail h>«r in»c dctiacatro^i 

• r.hiMdo nérfi«»ipr et diffn« du 

Am-*-. avoir rrts fosmeiw»: ^agrettO q.u. In 
C m i u t f i H a «uweat, maigri h- roto de U 
• • » • • • ! • • • • • i i i m » , 
r*y*Hfr M S » m » « L l l l i l lie»! lyaott q-ui 

r;fe eTadàeaJei, 
i«a« -JTK fomnffa ISJ'U 

hnn « « « • » , Je» «Érkahlr» mobOss qui k.3 ont 
goataSta & maintenir leur retu,* liautain : 

U né»i?«»»-e qu'eïk» ojnx»eat 1 U téin-
:«j-r*'-io«i de» cheeauwib révnqoéa a'est n ^ a 
ér..«o4e d» '.u lutte q u e * » powrsuivc i 
te 4ro»t auperlaur de ta. nation. > 

Ou», h d » , VOWJL te txBwl de ta ciuejfjoo. 
Forte* des deïxuts d u n e tég-istalio.i d'cic«t>-

. oodée* psr -jne < gtrantiie d 
guettée fntgAnint. u\>ec quelle habiJctc, i œu-
ra« une amae défensive ioviDcMe, ):> Coin-
j m m n - de Cl>ea>ta9 de Fer entendJO< 
l'iavatoérabitiié de leur privilège, et reiusor 
toute iater*eO'Jao Kouvernemeotalc, toute ftu-
UIIXÎMD du pouvoir tlaas 1 es |*jk»t ix) d 
coacesîioat). 

l.r.i dépuiCi) ont. aptiu le tcaiiKjusbie dis-
c.wr$ de Daoid Viocm^roni »o4é l'ordre chi 
jour DeKaiex, — et nous sommes heureux de 
reccanaRre panmi eux tous les ékns sociakstej 
et n*ditaox-iociaU.--.c.i <;u Nord, — i 
seulement manifesté leur ->tm>atice aux che-
m*QO'.K révoojusa. tnj.o iis ont l>rav«a»nt ur > 
toite centre t^ue I saenpuh' t prêter,-
dotmtc j t j do i:rv.cct 
btic» toucédéw. 

11 iauf les «ti féiiti'.ir, c: 
le» engager à us ixiiu: 
des armer... 

Modjme DANCHIN. D r DORIGN1ES CANT1N1EBE EN 1878 F T PRISONNIERE DES 

ALLEMANDS. - CU1 CïJMANDE LA MEDAILLE DE 187«-71. 

Mait. • •• ' / . ; ./u tin IL • 

tu ijittrtd- gémiraUUi de* citoyen*, après du 
hevre* ii-'it-u, il „r,\t filiià 

• 

Ittïl, Ct </"''' e»t Î'IK. ; llir ./<' 
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CHRONIQUL 

La Gibecière 

/Wi 
CHOSE» A AUTRE» 

Ot 
I l l e t t r é s 

(M>r ihitfrts d p",i< aréa IBad qu'on vjttt. C'ftt snentaÏH ïhesite 

nc-Jerlsme 
lirjantyi i 

du irerr t 
: ni travatt. La mine giùl" 
ruJier, k' d 

S* 
verdir V 
\x,r<ié-
bteut.1 n 
avec de; 
sur 1 « 
vers \r 

ferme, c 

tmalc, !r paras 
bonne heu"», à l'jrade de Me Robtx, Va DOfcsI. 

La, wleiHe KIV 

la Tieibt. g-ibeciêre inii lui iièao à lépaulc, 
sous la blouse bootfante, recale en son gous
set, nj_l d o j \nr un iermoit paresseux, k i 
dix rïnlle trant•; qu il porte au notaire ct qui 
vent rendre colin : le.; trerea Rotrou proprié
taires de l'bcrbagc de Ij. Sauliie, conv ! 
pnij phi o de dix a s j . 

Voiïi deui hew«M tfa'à nureike, !a route c»t 
longue; enfin, i! ton. à un coud" ub:t eu 
ebom..). dana tuie coulde de» Buttcs-Saiot-
Ceorges-, luisj • U « r -

dure, les pstSBiert toitl <)•: Maim La mai
son d\i nou:."."., • l'entrée du 
çorçoit déjà : 1rs panonceaux fJimb< 
!e fîJeil. Dans !a rue calme <[u: iscnte, !a.7ge 
et poudreuse, persoanc. IA;I femme- dans 
!eur cuii ire. 11.; Ucoimej aux ebamn... Pcr l i 
tranquillité limpide du matia. le '.ombereau 
du boueus, qui me: :in ne.A do rie dans te 
village asscnpi, descend la 

oisieux, au paî noneh?.',.r:-n• . !J m t a 
chevu! qui dott prtt:.quj 'km:-. 1- Vuncard». 
Au b.~ " SSSltt» 

Rotrou. 
Un peu !s.;, le torai-rr gravtt ii - . ; rifcra-

tis la pente raide qui monte an r>f:: bourp, 
le regard diitrait car le mif 
ri»iire qui s ; tortille 

au pied d'un ^boulemen*. de fut«e?, bnrdsc 

de yri/j terta où rum:i . ^Jrr003 

,.!c-jr 
— M 

mi, « j quasiiaîiK ton, quaad te n.-!-
ï.'Cir étak 

—- Bon sxog tie îwanoî.'! 
L'a iletail ir '::" ruo-

tvposor. -
. M iJaiis-o Iwi-

•e sa«OB.«l II 

c n'< 
awVéo f«'.' las 

I 

Use prontesses et teui' 
uernlères éloctious que 
droit avant Wt2. 

I/Horlog": du ti.uifvi vient de r-ouner ht 
1911. El le Dâmantètement «pr:irail 

er»jorci comne un beau rtvo L.iutaia 1 

On constPBirilt 
de nouveaux forts à Lille 

(ittrom o au p du a* 
i,..tiilr!êiiierit vient de iwdi der
nier. Ou t-oil qnu cette eoufôrence i éurùtsait 

les admintelra-
• di'urKintùlement. Elle 

. iiispectdur des 
L<> oon i ûl «'^ 'jchang 

admiaislratioM ••(. » 
\^&>>. Ui muni. 

, , pour iftii • traîner 
•eu 't". ne prenne 'in Si v< ici I» confèrenco 

un n'est pao eaoore tout ù f..ii daoeasa. 
Lu luger différend saKwute entre les • Ponts 
et ClmuSïéP^ .i et la Mil..- do Lille • pnjpas 
du pavage des nenvoUe.-» mutes nulicuialcs 

. lu ,-. i;oiiVenn 

brsi 
.indre 

dre une aote, !.-- eLansou train, 
de cLcrru ! au: taboere au flan -
bas, de l'tuts-r; côté de la vx*« 
s'entre-.* I 
arbre;, .v.'cc de3 po"=: 

Sbau de 

S. Le e-botauie i 
du boacax lictatj 

.• D-- IUÛKI 

croire qv'U y ail, comme on l'a imprimé 
toju cci jours-ci, 25 % de soldais mettras. 
La proportion est tvorme, en ellct. Sf, si 
rlif c>< eiac(». il n i au moins singulier <\ue 
•oui ivc connaissions, tes uns cl les autres. 
ras plut fOMtrés. Q"'o,, a réfléchisse : 
les chiffres lovrnis rétemmnt tendent tout 

ment ,t proucer que f.- quart as l'i 
i deriff. 

. mmcf tariointment mieux partantis. 
l u i-i'-il.- r.'' ,)• 

r-lftl'te M pSJ-
'/</'. tQTtit dv 

•rtinirr. [nfii l.rr cmiàre il r*WM 
cAaat|W, A dOWM ans en mouenne 
isaosai .'< (raaaMar et ne mènent 

mhu jr" ..ri Hrres de classe, ni 
«ttetm eutrt Mers d'elileury. /•;( ils se mo
quent i '„• </u"o»! fait Charle-
moqnc <•> Philippe h Bel, ct si Madagascar 
e.-t imr tie o> Gihrallar un détroit. D abord 
ils n'Ont guère le temps de penser i r«'v 
choses ; wsuitc il-, doivent se dire, Ut se 

ne peu
vent pas leur être de ' Itttî. Met-
lons-nous à leur place, ri nous rirons beau
coup moins des réponses fournies à leurs 
chefs par tes conscrits qui viennent d'ar
river au régiment : 

— Que sams-veits de Xapolëon ? 
— ivapoldo» ? C'dtoif m» caporal '/«; poi-

lait là redingote. 
C'est par d'autres question*, moins stric

tement scolaires, qu.it fWmdrait sonder l'es
prit de cet ancient élèves de la latque qui, 
depuis une dizaine d'années, ne lisent plus 
que te journal du chef-Ueu, quand ils en 
ont le loisir. On verrait alors nue ces Ulet-
très ont .une fouie de connaissances utile, 
une mlelliaence vive et variée, el.xonl fort 
capables de » coller », sur vst certain nom
bre de quesHiu-s, les hommes cultivés qui 
savent par cœur et jour par jour l'histoire 
de Xapotèoit. 

J'entends bien que s'ils savaient m'tettr 
l'histoire et la géographie, et mime la gram
maire, cela ne gâterait rien. Mais je trouve 
qu'on abuse un peu aujourd'hui du mot 
d'UleltrC; comme si Ton s'était imaginé à 
l'orieifto oiie rdroee ofiNgafoire «oiw donne. . , 
r»« de.t qvStétations rfc monder*»*. Si l'o» non fauchée encore par le cantonnier, auttt 
n m ce . ft-ï-W i tn-ff.* T4D9. (ffi3 ctelte afflort» hj.ciW. 1! «rsft dose i œoi, 

tnnJgiv. . 

. • 

Li.n-.emec:, fc maiar Hotrea reprit . 1 a i . -
chc, mai. , c a c i o il i.'ia:-. ;onn::r à l a P O M 
du tioïaire, il blêaiit aaudaia. A i mi uftoqm: 
d'angoisie il dut i'aesoter UJ awr. D :>. ^••"-:-
Bhi: :a gjbecu-

E fallait bien se rertdr 
ire Ro;rou avsjt perd-. - , . . 

C'était un homme prs.tiq.ue ; ;1 :—.cc-ii-, .1 
n'avait .MKxm'r' .<• ; H n; 
devait raconter sa mésaventure u ncr^aoa., 
pour conserver quelque chirce ce rentre, 
datta :-on bien, il revint doue sur - e t i f » c<_. 
kntememt, mrnutiei::eœarj', brra d f*™ J 

brin d'herbe, nierre à pierre, t. . : ' J - ^ --1 r^^-e 
r.-gards fouJkL.,-». „ . ; . . „ 

Eolkler avec d^ 
c'était certain, et 
quatre milk francs en or 

tombée , l'or t ac t , b chut. 
bruit Comment le tinteme. 
vait-a pa» averti ? EHe avarf d f tomber dans 
l'herbe des bords de b\ r.TOte. L'herbe hau.c. 

. lus . Sa 

ail c!K.orj dans le froi.-*ctneut 

iqu'un ^tai; cnu, lu . . . 

dojit il relev.. 

(inere, p,-i 
Enorme rt»m-

peut-fi:' phis I > 
_ l b o u c « ç u ; l'otdro 

ciao/mc une. aonocce ot-
ftoëaVi — mai i causant avea l'un, avec Tau-

• 

v.iecw 
•.-jATcb/. at, col-

- , il3 VÎ 

i frè-s 

: • > cepsDdana aucun re-
:>:, uprèe le repas du soir, 

taudis que le niai'.re Rottoii, qui n'p.vzi: rien 
IUIWBH coupé de Tac-

- yartaà: pour Msuvca, 
ii grarr.iiëo enjambée^. 

Lo lendemain, dès l t j ' j e , le gars Louis 
vin? tacot» 

— Combien que. j'y baillcrou*, à c'ri-ià t;'jj 

. .-i r'uonwcr .-
— La giljeciere: T j 5ais où elle eSS ? 
— Là, là, tout b-.'.icrneiii, j ' demande fnds 

mont eoa : Ira donner ,-
— Cent pistule;, eu: tent pist^lcj, je '.e jia 

ben ! 

— Ce '-.in.- La i i j , tu 
i c' oui faut, lui... Ecoute. 

Et ! : garj Lo-eij -.aconta que La vcilie, xi 
lire qje lo boueux tie 
•ur !a route u » 

: - qu'il avait jetée daai st»:i 
•.amberemj = am même regrarder ea 
.ar.. Ç^ pourrait ben ctrs rjotro affaire. 

— Où qui demeure ! 
— Lu-bas, dai'3 L» i lKée, à d*U3 b^aaei 

portée^ Je fusil d'k;. 

— Ailons-y, Louis. A i I aom de dlà, s; c'est 
notre gibecière, ben sûr oue j'y doanerai une 
Pièce de huit cents francs pout sa peiae, au 
garde boueux '. Ah '. aotu de d'ià ! 

Sur !a routc.pourtac:, il réfléchis^ai:, aiîOS-
geext !e pa;. talonne par l'espoir. 

— Sais-tu ben .fit tju: .1 coup it 
paginon, que le boucuï e3: c : .e ben uoJiic;e( 

car enfin notro argout, il es.t en bJHets et ea 
louis d'er... .-i . qei qu' c'est 
qu'aurais pii pronver que c citait à noua i 

— Br i ïer que ça vaut une récompense, 
répondit-il. ovt--.. u;. sou^/r. Ben 'sûr que faut 
y donner queq-ee c h o « pour la peiae... 

— Ca Mot toujours bep... U".rj pi > 
deux «u trois cents fr:: 

— Ben stlr' , 
— T: i'i-bts, a:i pied 

du bots. 1' n' •:'rjtt<;nd p.v à notre visite. 
— Ah ! ea -.. . ice pour 

se m'en 
. ;. pour une .-nèce d'.ren; fraa» 

bea, ti,'a 
«antbea fa. . , 

— Ben 
-ar Mo ban de bois, le cl: J au soki!, 

!o boabomme les regarda' veoir. 

— L' '..; _ui:ê. 
ïeueii, la via. 

Il ne . 
ce iiu'cae contenait; :e.îc; qu'il l'oarail 
stc sur la route en rentrant, sans phi.: s'in-

auvaille, -il l'avait ]c:ée »ur sou 
Iptnbei'tau. 

La gi'„ 
ce dédain. Eiie gisait à terre, laaMataMé, 
toute maculée î-e bous. 

Fiévrcubeine-it, le maître Jouve» l'ouvrit, 
feuitîcta la liasse ds billets, compta les p:iee3 
d'or, lias un buis a-: inanrtuc-: à VasîJel. A b r j 
i! é:Ia:a: 

— F.n v';i un .rigouia ! en v'ià M 
so^x '. C'est-y tor-iié 1 (.: Rgarde-
ajoi ça, gars Louis. 0 a'ruect 

. . . i'e s'etcurer. 
vide, sans im-

bonho-.nme /rititnitiii:-, pia3 

— uen sari dit ! 

— Qwtnsi jttoa»*-w»-eTi. .• 

.iciininisirutàoBe diverse» . 

VBtvji>«v i on n'en asti rtei 

O-n la fin de jui. 

b.iuii.' î.jrl asasLsMnsBa.en> 

u i V I I I - , 
U seconde 

îvjfô^TjiXl^re 

:i*as no.donriioas Taufro Joar an» 
i.robable est don» 

'..:. do projet ttudkf 
.., j, 'it : ..ournfs A l'exaruer» 

.iani un 

La grande ville 
i cité di irai, prt 

• I ; ité.riaiïtclsrnenl de Lille traûs' 
il L. situation de notre grande eat* 

.•*ptentrioruilo, la ti anslormatiou, le reçu* 
n<*.ti<>i„- uc Dunkerquo modifierait 

iiinaun'mii--' les conditions d'erastenoe da 
. ùgi-U' « eôté d'un port rtvav 

.\i: Anvcra et Hambourg. 
Les ttttftrmrsnitktiti an DunWeirrue. Rossa. 

- Bains, Coutlekei-que-Briaebe, 
Mpreeeot>':.t un total de plus do 50.000 liabt-

*ula dos lemparld ct des glacis iao-
i!<- même ds Duaksr-

mntunes \"oi»in«;s qui ne sonl 
isi dire -\ lr» ;»H,1I-:.K. de la grand»» 

m faubourg do UB«. 
•udieues - sont développées mien' 

•-,• deraiènts années i 
l'eccroisaeincnl do l'activité IaÉusa 
la Dunk<!i-qu-> co|-«ndezit que cette 
in n des populations est duo. Duu-
a .SÙII u piem ii d habitants. On ne 

ntdir aeluelleinerit sans rasa 
aturation des logis s même 

iiM-.ine.rKw faebease ot grave j la 
cliiffra do la i>o<>nlatiûn oui 

.•uni Uaattauls en moins-'tsa'il % S 
-, aimées 1 

O - . n i.-sijltc-l-il • 

m générale d«ius le chiffre 
d - > oimneivuita de la cito. Usa 

diroHiuli., i . *i rpridenvait do la patente. Una 
i valeiic- du centime eotnmu-

net, uue l'intiuuticei des saoettee de l'octroi. 
Heu diinimrtten» ci en (aoe. par l'eltet 

- daîi J 

lent o 

Mal ; 
.. sea 

•• lo nom! 

I .ait cncoi 

. i. Led 6u-

joors pour 

U « muraille-i'e-CliiRe » 
le i n t i m e 

déjà dit <r^: la .«ort <») la 
transiormatian des fartiffrattena de Dunkcr-

lon les NUCS «hi rninibl-erB do 
la gue-i . . ddoieassaasnt de Lille, 

que l'avis du ConseH 
supaiieur i!' la guerre s'était mod 
suit»: di> . représentations » d« t'AnsAîtarr? 
en ee -jni oonosras la .-iiuatirn as lu defeiise 
do fjiink.er.) ;e. It est projc;.- do ne pas dé-
manteler cette villo mais d'.-n nseaisi' les 
lorUfieatlens tnta au-dïtà Je ' 

Voici o 
On étnéVj au inim 

c.~oisliuetkm d'une aorto do aMaailavde-
Cntne •>. ii'i'lsatlfint aatr un \^, 
do quinzo kilotnetrea ot tormas dim épais 
talu? forttfM et d'un large, foest. Cette i intv 
raille » partira: 
phaio, ongloborait kmt, le» travaux du noit-
voai |«ii-t, laisserait, • roit-ou, ^aint-Pol-
eur-Mer lioia d*s forti.icatr 
nant verri l'c-t pnf-'ii. 
Couduker^uo-Bro.'idio, Mulo-ks-Baine. Ho-
scndaël. La •. uniruillo » uaiL s appuyer ..u-
dossus de Malo-Té-îii. 
Fort des Dunes. 

_. enftinU 
an te». Les fourneau \ 6conetniQnaa 

disblbuaiit 40.000 portions anuuatles, en If-
vnsnt sur ce toisa 30.030 i des inalbeuteaX 
qui -n» sont nas de Dunkerqae. Le badge» 
immii-irvtt iiMrvôBtiowie des sociétés de se-

i! iel-, à juste titre, maie ta ptaner* 
das mtmbn-i de ixa sociétés habitent Otuf 
dekcixnje. Kasodaël, Mato-fes-Bains ou Rt-

\lar. 
111 vfm tout 1c coté anormal de U situa* 

il . loulc U fi-ATibionriaiion qui •«• 
roit à opérer si la n Muraille do. Chine » 
projette pur- le mintetere de la gueroe etaM 
cmstna'to. léunissant eu fait Dunkerupie ef 
se» n banlieue* ... 

Certes I ouéraUoji qui semble la plus prae-
.-«nte eues lunkei<quow c'est le démantata-

- i • noainte actuelle. Ihj ont raiam 
le premier résultat » oMenir comme 
wons montré pour Litta. 

La seconda opération qui se nnapoee % 
l'attention des inetteurs en oeuvre d'un tel 
nrojel c'est la création d'un plus grand Dun-

la réunion définitive des anetre-
\inct mille hamitantu de l'siaSméialinj 

léja unis par Uss intérêts et de* 
U.-.-nrio fommuns. 

Lt ainsi, an carossaut ce rd\-o, le* dunker-
«ruois peuvent entievoir à cdaé du port qui 
^'a^randit par des travaux incessants, dont 
un gigantesque bassin en eau profonde 
pourra accueillir dans un avenir prochain 
les trananorts do tonnage exceptionnel, a 
e.M.'- donc d» ce port, la grande virie coas-

dm'enue par là on* 
•i Uiioorlanco do la régie*» 

ALEX WILC, 

colère ma prend, j'y dirais ici sr/.i:ses a c 
<aud-!à ! 
étirent. 
Heur» tiAUTHILR.VILLEARS. 

Les Frères du Saint-Esprit 
iaisBse, CuadrS : 

idère les i-.„'.j-r}e.- coamie doi 
et les guérit par l'c-xorcisme. Stan-

lorl , dit y\. de Norvins dieis la « Revus >, 
était pasteur ùaiu !» New-Hampsbrre leuv-jee 
la voit cru Ciol lui ordonaa d'arjrddanncr ses 
bi-.'Ds c: d'aller devant lui. 

11 'lartit avec sa feciaie, yar.s u:i csat, ot 10 
rendit dans lEt^t du Maine. Trois and ararôs, 

juoi bâtir le t e inée do 
Shiloh c: créé !a t Banque ^z Uiiai ». 

Les statuts d 

; garder 
non on rwaoTc. . - rtcjajt au Sei
gneur e, ..io.-J puer gérant. Lo 
temple de Sh:le.h s'élevo sur une colline qui 
domine Durbir.i. Aucr*u des «juvriers n'a ac-

daoajés. Chaque matin, i' narurd monte au 
sommet de la cour, c i 
dont en redescendant. 

Les ShrlonisU-4 sont coinmutii.-tej ; ils re
çoivent loua les jours une quantité doteirniaee 
do paeai <ju do farine, suivant le gr t du pro
phète qu 

eus leur-, 
CHeu. Os 

à la même ecoîc. 

d'entre eux établit 
a-t-rf te moyen de 

.*. la vieille fccnme qui se trouvait de gai 

tant permis urn jocame dont «Ôe fut 
ment p-jnie. 

Cepeodaii:. comnno le Seigneur se plaît si 
éjroÛMr t.-., meileura scrvit«««s, l'escadre e'* 
ça= ea de ebanoe : lo rKiagdom > s'est édhood 

ur 1a côte d'Afrique ; le • Coaone: • , 
d-ris une tenuriéte. a perdu prlusieors hommes., 
rsraoiord, accusé d'homicide par ienprttdence. 
-irtead son jugement au fond d'une prison, a 
aMend avec confiante, percuadi çjuo Diee lt 

ECHOS 
H y a 

PENSEES MORTUAIRES 

peu a'érjivaius, pau darastaa, qut 
riian sur co grave sujet ; 

• la mort 
Voici quelques-unes 4c cas réflexions: 
• lo crois qu il faut toânoer très souvent è la 

mort, ri on fret svotr toujours la mesure a peu 
•èi exac t -lej enos^j ùe la V » — A, Dumu^ 

'SU n y Hvai" paa la v.aiBeaie. là mort Kiait 
choto stwiaieHi: : mau putqu il r a t » 

le&se... — lient MeJitac. <• 
.:> do le mûrit 

— Cbct !....ll^i,a/i.e Daudet. M 

— Ca quo » pense de l l mcrtf Ça dépsal 
J3ur>. — Firrr- Lan. % 

B? 

liks 

d'abord una uo. 
de fréter un yai 

Avec cette eu 
pays lointain-, nuuia>me.it Liveepool 
Palestine. C'est Staeto 
daat ses absc-

nieurcn' sans rvliohe en ar̂ iTrc cUr.» la tour. 

:t."ne..se-.:^ feji:?, I'orarso 

UNE PIECE 

Maialoii^nt. . . . . . U tradition est acortdttèS dss 
Salons de rAéreasutique. an songe, dans •» 
mondo spartif, uu mutéo de- ton», ce qui se *se» 

la locomouon aérienne. On partait ptéaV 
aémen» hier, «u Grsnd-Ptlaii, a'noe pi*w aaM 

I irurreuÉ»» a laqueUa Blériot. -ollicltô par STsaaa» 
**tkKU, na oaose déjà phis sans •tout*. 

.ateur franctut ta Maa-
I ohe. pour la ptemicro fols un oonanier da Doa. 

nt arriver, ail» prévenir son dans» 
i v ! eneor*. Cehrf-d ee t e n a n l e ^ 

luaréa de l'aéroplane ot W eublr au p a s » 
,̂•<llô re réalemenaura-. A»ss»suua »Jsçtm 

Ides sssésaandisss payant des droits ou des yajs-
tclw." enn!aiiwii*--r • Biérte».. un Ma uiti.a»aaea> 
| i i K ' * r * i w a n s . 

qu.it
Li.n-.emec
prs.tiq.ue
iiM-.ine.rKw
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